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Zurich et dans Ie val do St-Iinier, h Renan, ä SonViilier et ä

St-Iniier, il s'est forme des societes de prevoyance, dont le

but varie d'apres les besoins de la localite ; niais toutes ont
eu a se feliciter de leur entreprise.

» Ainsi, chers confreres, vous dtes invites ä prendre part ä

la Societe de prevoyance ouvriere qui se forme, et dont le

projel de Statuts sera modifie ou maintenu tel, selon que la
premiere assemblee gen6rale le trouvera convenable.

» Les ouvriers qui desirent faire partie de notre association

et qui ne peuvent pas faire de versements pendant la crise,

peuvent egalement s'annoncer, par leurs signatures, comme
membres. L'assemblee generale donnera les instructions au
comite qu'elle nommera, pour fixer l'epoque ou les

versements doivent commencer.
» Quiconque veut cnlrer dans l'association est ptie de si- '

gner le present appel.

j Quand il y aura SO signatures, une assemblee se reunira

pour constituer la Societe.
» Bienne, le 20 mars 1SS8. »

Sur la classification des Spongiaircs du Haul-Jura cl leur dislribulioa

dans les Plages,

par A. Etallon.

Les Spongiaircs ou Amorpliorzaircs, commc on le sait, occupent les

derniers (legres de rechelle animate ; cliacun d'eux est le resultat de

l'agregation d'un grand nombrc d'individus. Seulemcnt ici les indivi—

dualitcs ne sont plus dislinetes ; cc n'est qu'une masse gelatineuse ani-

mee, oü l'on remarque ä peine quelques mouvements, et oil les actes

de la vie sont tellemcnt simples que les organes les plus essentiels,

devenus inutiles ont du disparaitre. Pour beaucoup de naturalistes,
1'animal lui-meme est reduit :i la cellule primitive. La difficultc dc

9.
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l'eludc de celtc matiere vivante est encore augmcnlee par l'impossibi-
lite dc se procurer le plus souvent des individus dans des conditions
convenables pour la faire avcc fruit.

Cependant cette masse gelatineuse ou sarcoide, commc on l'a encore

appelee, ne constitue pas seule le Spongiaire ; dans son intcrieur se

developpe une charpente dcstinee ä soutenir l'ensemble. Ce squelette

nest pas identique chez tous les Spongiaires ; et quand mfime les ani-
maux qui l'ont fourni ne sont pas connus, il est ä supposer que les

differences que Ton remarque dans la nature des secretions, ont leur
raison d'etre dans la diversite des organismes. Le probleme est encore

plus complique pour les fossiles oü dans la grande majorile des cas

une partie des caractircs essentiels n'existe plus et oü l'on renconter
aussi des types qui n'ont pas Icurs idcntiques modernes. Des Spongiaires

qui ont etü enfouis dans les diverses couches du globe, ce sont

memo ces types seuls qui s'offrent ä l'examen, car les eponges actu-
elles ne sont pas en general dans des conditions de structure et de

composition convenables pour resisler a la fossilisation, et si les genres

qui vivent aujourd'hui se sont montres autrefois, ils n'ont pas laisse de

traces de leur existence, ou du moins elles sont tres-rarcs et incer-
taines. Les Spongiaires fossiles ont un squelette de consistance pier-
reuse qui a pu se conserver dans le milieu oü il git et qui a ele tel

qu'il n'a pas cede aux influences de pression et d'ecrasement auxquelles
n'ont pas echappe d'autres debris d'animaux que l'on pouvait supposer
mieux constitues pour la resistance. Toutefois celle-ci n'est pas illimi-
tee, et dans les Spongiaires que j'ai ä examiner dans cette notice, je
pourrais citer de nombreux exemples de compression, principalement
dans les formes cylindriques ou coniques; il est vrai que presque tou-

jours il y a eu en meme temps rupture ou dislocation.

On en est done, pour les Spongiaires fossiles au moins, reduit a ne

considerer que la nature et la disposition de la charpente solide dans

les classifications qui doivent fitre etablies, et parmi tous leS carar.teres

sur lesquels on peut s'appuyer, il en est certainement qui ont plus de

valeur que les autres ; ces caracteres sont necessairement en rapport
avec les differentes fonctions du parenchyme vivant. Je ne puis

presenter ici une analyse des travaux modernes, meme de ceux de MM.

Grant, Laurent, Bowerbank,... qui s'en sont plus specialement occu-

pes ; il me suffira, je pense, de rappcler tres-brievement les principaux
rcsultats auxquels ces savants sont arrives. Je laisse de cöte les fonc-
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lions do reproduction qui ne seraient ici d'aucune utility d'abord ä

cause de la connaissance incomplete que l'on en a,f) et ensuite parce
qu'il y a impossibility de les constater dans les especes fossiles. C'est

alors aux fonctions de nutrition les plus importantes apres celles-ci,
ä la nature des tissus, des parties solides qui y concourent, qu'il faut
demander des caracteres dislinctifs.

Toutes les parties de la masse gelatineuse ontune composition iden-

dique; chacune peut travailler ä la vie commune ; l'eau qui apporte
les matieres propres ä la nutrition doit done se mettre en contact avec

elles, et il faut dans le parenchyme vivant, la charpente interne, une

disposition telle que le liquide puisse penetrer partout et ensuite etre

expulse. L'introduction de celui-ci se fait par des ouvertures, des ca-
naux en general extrömement tenus que l'on a appeles canaux alferents

ou pores; le rejet a lieu par d'autres canaux do plus grande taillc, de

profondeur et de nombre tres-divers ; ce sont les canaux deferents et
les ouvertures au dehors ont re?u le nom particular d'osculcs. Comment

l'eau penetre-t-elle dans l'interieur Y est-elle appelee par des

cils vibratiles ou par des mouvements analogues aux mouvements pe-
ristaltiques des intestins? II regne encore du doute ä cet egard, et les

travaux des plus habiles observateurs ne sont pas exempts de

contradictions serieuses. Quoi qu'il en soit, c'est par ces canaux deferents

que s'echappcnt les liquides; ils semblent meme quelquefois etre un
centre d'activite mais non de vie individuelle, qui s'explique par la

concentration en ces points de l'eau rejetee, les materiaux conlenus
dans cellc-ci pouvant en outre avoir dejä subi un commencement d'e-
laboration; aussi le Spongiaire prend-il lä plus de developpemcnt ct
s'elfeve-t-il en branches plus ou moins longues. Cependant dans la

grande majorite des cas, l'oscule fait simplement les fonctions d'orifice
de sortie et l'ensemble peut avoir toutes les formes independamment
du nombre et de la dimension de ces ouvertures. Les canaux deferents

peuvent arriver sur la surface ou communiqucr avec une cavite ou un
tube plus grands; leurs usages n'en sont pas moins les memes, et aux

(*) On a Signale trois modes principaux de reproduction (Voir en particular

Laurent, Ftecherches sur I'Eponge d'eau douce, voyage de la lionitc);
ils expliquent la forme de quelques jeunes individus, ils ne me paraissent
plus rendre compte de la graude majorite des individus adullcs. La loi de

devoloppcmenl de ces derniers scrait encore ä elablir.
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uns comme aus aulrcs, il est difficile d'assigner des limites de

conformation, de taille ou de position.
Ces Clements des fonctions de nutrition sont comrauns ä lous les

Spongiaires ; ils sc relrouvent chez tous plus ou moins developpes, et
s'ils presentent une assez grande diversity au premier aspect, ce n'est

qu'un developpement inegal, une simple modification dans le rapport
normal des parties dont on constate les differences sans examiner les

liens qui existent entre les unes et les aulres. Aussi dans les classifications

doit-on accorder une faible importance aux modifications de cos

organes conductcurs, ä leur nombre comme au point oit ils prennent
naissance. D'un autre cöte, l'extreme variabilitd de la forme, le peu de

relation qu'elle a avec les organes que l'on peut regarder comme les

principaux, ne doit fournir qu'un petit nombre d'clements pour l'eta-
blissement des associations g£n6riques ou specifiques, sous peine do se

voir conduit necessairement ä reunir des etres les plus disparates au

point de vue de la constitution. Les fonctions de relation paraissent

egalemcnt communes ä toute cette classe d'animaux. Aussi, ä mon

avis, est-ce en dehors de ces modifications d'organes, qui ne sont pas
essentielles qu'il faut chercher des bases de classification, non pas

qu'on doive les nßgliger ; elles ont leur valeur ; mais elles me semblent

le ceder ä la structure intime et propre du Spongiaire, quand cellc-ci
offre dans un grand nombre d'especes une identity constante,

Ces principes poses, et en me bornant aux Spongiaires jurassiques
et ä ceux du Ilaut-Jura en particulier, je viens essayer de presenter
les fails que j'ai cru remarquer en les 6tudiant. Cos faits ne sont pas

aulres que ceux que j'ai indiques dans ma Monographie paleontologi-

que du corallicn ; (*) seulement ils sont ici completes par letude des

cspeces qui se trouvent dans toute la serie des etages, et il me sera en

outre permis d'clablir quelques relations entre les genres, les families

et les terrains qui les renferment.
Les Spongiaires rentrent dans deux categories : ceux qui n'ont laisse

que des traces de leur presence ct qui apparaissent par consequent

tres-peu nombreux, ct ceux qui offrent un tissu pierreux, solide, qui
s'est conserve complelement dans la fossilisation, ou qui n'a ete que

peu denature ; ceux-ci ä leur tour comprennent deux types bien dis-

(•) Eludes paleontologiques sur le Haul - Jura. Soc. d'emul. du Doubs.

1858. Pages 531 et suiv.
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tincts quant ä la nature do la charpente. Ces trois grandes divisions

sont indiquees sous les noms de Clionides, Dictyonoccelides et
Petrospongidcs.

II est evident que dans ces divisions je ne fais entrer que les espe-
ces du Jura, dont j'ai pu eludier les caracteres externes et internes;

je ne pretends pas que d'autres families ne puissent pas etre etablies et

Gtre subdivisees ä leur tour ; il serait, je crois, temcraire de chercher
ä dlablir maintenant, d'apres un petit nombre d'especes bien connues,
il est vrai, une classification de l'ensemble quand pour la plupart on
n'a que des descriptions on des figures incompletes et insuffisantes, ou

meme fausses.

Les Clionides jurassiques ne comprennent qu'un petit nombre d'es-

pßces qui se logent dans l'iuterieur meme des coquilles qu'elles ron-
gent ou dans lesquelles elles decrivent des ramifications plus ou moins

compliquees. Si le tissu renfermait quelques parties solides, je n'ai pu
encore le constater; ces parties solides (spicules) existent dans les

Clionides rdcents. II est une autre cspece qui ne sc crcuse qu'en par-
tic une löge, ä bords sillonnes, branchus et dont rinterieur est analogue

ä la substance solide des Petrospongidcs ; on doit done rcgardcr
le genre (Cobalia) dont eile est la cause comme servant de transition

entre les deux families.
Parmi les Spongiaires ä squelette lestace, qui ne rentrent pas dans

les Petrospongidcs, les uns ont la partie solide formee do petites
aiguilles trcs-fincs, calcaires ou siliceuses, liees les unes aux autres par
le parencbyme ou par un petit nombre de fibres secondaires et
determinant ainsi un feulre assez serre; dans quelques depöts on trouve
seulement ces aiguilles ou spicules. Dans d'autres especes, ces aiguilles
sont toujours anastomasees entre elles et determinent das etoiles, sou-
vent compliquees de forme, toutes soudees par rcxlremite des pointes.

C'est ä cette derni6rc categoric qu'apparliennent les especes qui
constituent la famille des Dictyonoccelides. Or) ces formes se rctrou-
vant identiques dans toute une s6rie d'ßtres, ccux qui les presenlent
doivent avoir une certaine parcnte entre eux, et il n'est probablement

possible de dire ce qu'a pu etre le parencbyme anime des Dictyonoccelides

qu'en le comparant avec les especes analogues qui vivent au-
jourd'hui. C'est done au milieu d'une matiere gelatineuse, qui pouvait

au reste etre homogene ou non, que s'est developpe le reseau solide;
seulement ici les spicules ont une forme toute speciale; ehacun d'eux
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se compose d'une partie cylindrique extrcmcment fine qui s'elargit aux

deux extremites suivant des cönes qui en se soudant aux cönes voisins

determinent ainsi un nceud assez epais, solide, prenant la forme d'une

dtoile ä six rayons ; ces cönes ne pouvant se toucher que par la cir-
conference de leur base un peu deformee, il reste entre eux un espace

cubique qui, a son tour, est partage en huit autres cubes par des

lames perpendiculaires l'une ä l'autre et placees dans la direction meme
des aiguilles.

La longueur de ces aiguilles varie dans des limites assez peu

eloignöes, de 1/10 ä comme eile est constante dans chaque

espöce et que les soudures sont normales, il s'ensuit que ce reseau a

une regularite remarquable, chaque anneau representant les arötes

d'un cube parfait. J'ai appele spiculide cette forme speciale qui n'oflre

pas d'exceptions dans les especes du Jura; le reseau spiculidaire
est uniformemcnt devcloppe dans toute la hauteur du Spongiaire;
cependant lorsque celui-ci a altemt toute sa taille il parait naitre sur
la surface seulement des spiculides adventifs plus faibles, qui en dou-
blent le nombre et donnent ä celle-ci plus de solidite; cette disposition

se remarque surtout sur les Porospongia et les Cameroccelia.

11 faudra peut-ötre ajoutcr ä cette charpente une autre partie solide

qui serait formeeparune agglomöration trös-läche de granulations cal-

caires, fines, anastomosces en quelques points et entre lesquelles pou-
vaient passer les liquides ; e'est du moins ce que laisse croire la

difference que l'on remarque entre la nature du remplissagc dans les la-
cunes et celle du milieu dans lequel se trouve le reseau, ainsi que la
conservation de ce mßmc milieu quand le reseau a disparu. Cependant

je ne puis rien dire de certain h cet egard ; des lames taillces tres-
mmces et vues ä un grossissement puissant, n'ont rien monlre de precis.

Quant a la nature möme des spiculides, ils paraissent avoir etd

entierement calcaires ; ils sont maintenant en carbonate de chaux, et ce

n'est que dans des cas tres-rares qu'ils ont etc remplaces parlesulfure
de fer ou l'oxyde de ce metal. C'est au milieu de ce reseau que se

trouvaient les canaux afferents ; le manque de spiculides en ligne

reguliere est souvent le seul moyen de s'assurer de la presence des

canaux deferents, et ceux-ci peuvent etre tout-ä-fait indecis quand les

parties voisines du tissu ont cte detruites.

Les spiculides ont dejä et6 mdiques dans les Spongiaires ; seulement

on leur a suppose une variete de formes qu'ils n'ont pas en realite;
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Bormalement, le reseau est regulier et dispose en lignes droites ou

quelque peu courbees, suivant la disposition des canaux ; il arrive plus

rarement que cette regularite n'a lieu que dans une place limitee et

que d'autres fibres viennent couper celles-ci ä angle aigu. Le reseau
est en general bien conserve, raais lorsque le degre de transformation

moleculaire a etc porte tres-loin, il ne reste plus que des aiguilles iso-

lces, des points calcaires plus ou moins rares qui sont des debris du

tissu primitif, et non le tissu propre ä l'individu. Ces irregularites ap-
parentes ont ete la cause de nombreuses erreurs ; je dois ici signaler
les principales, (*) et j'aurai surtout ä le faire pour les Spongiaires du

bei ouvrage de Goldfuss, qui a rendu d'immenses services ä la science

et qui servira longtemps encore de modele. La forme reelle du tissu

grossi est dans les Scyphia texlurata, clathrata, obliqua, (pi. fig. 9 a,

pl. 3 fig. 1 c, 3 (1), oü il parait avoir ete tres-regulier ; il l'est moins,

quoique aussi complet dans les Porospongia, (ibid. pl. 34 11g. 9 f), qui
montre en outre le reseau spiculidaire adventif superieur. Quand ce

reseau manque ou que la surface seule a ete observee, celle-ci parait
tres-irrcguliere ; il faut aller ä une petite profondeur pour retrouver
le tissu normal. Ainsi il est mal indique par exemple dans les Sc.

reticulata, dictyota ibid. pl. 4 fig. 1 et 2 ; Sc. Sternbergii, verrucosa,

pl. 33 fig. 4 et 8, qui font identique ii celui des precedentes. Une autre

modification a et6 presentee par M. Quenstedt (Sp. cancellatus

Hand. pag. 669, pl. 60 fig. 12 c,; Der Jura, p. 684, pl. 33 fig. 6);
c'est le resultat de la fossilisation, toute la matiere du noeud central se

reunissant ä l'extreinite des spiculides en points granuleux dont la

position est la meme que celle du centre de figure des cönes signales;
cette disposition est assez rare et n'arrive que lorsque finterieur est

presque complelement denature. Enfin il est beaucoup de formes qui
sont dessinees ou decrites dans ces mümes ouvrages et ailleurs, sans

indication de tissu interne; pour celles-lu il est quelquefois impossible
de les classer, pourtant il en est beaucoup que l'on peut associer sans

autre signalement.

II n'est pas moins difficile de dire si d'autres especes placces dans

des etages differents et soumises ä d'autres conditions ont garde com-

(*) le ne parle pas de Celles de dessinateur qui sont immediatement pal—

pables pour qui a quelque peu cludie les Spongiaires; je citerai comme
exemple des pores dessines dans les oscules memes. (Sc. parallela, procumbent,

Goldf. Pclref. pl. 5 fig. 4, pl. 4 fig. 3.)
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pletement leur structure interne ; je citerai en particular les Spongiai-
res silicifies des terrains cretaces.(') Chez quelques-uns on a signale lo

reseau spiculidaire des especes du Jura (To. Smith, Ann. of. ml. 1817,

pag. 73), identite dejä reconnue par M. Quenstedt (Hand. pag. 669).
En outre les Cosinopora, Ocellaria, Ventriculites, ont des formes tclle-
ment voisines, qu'elles devront probablement se confondre en tout ou

en partie avcc les Cribrocoelia, Gonioccelia, Dictgonocoelia. Les especes
de ces genres n'etant pas suffisamment connues, les associations ne
sont gucre possibles maintenant; je me suis servi des groupcs proposes

par d'Orbigny, en les modifiant seulement lorsque les bases en
Gtaient fausses ou qu'ils n'avaient pas de limites precises.

En donnant la terminaison ccelia ä un certain nombre de genres de

la famille des Dictyonoccelides je n'ai pas la pretention d'avoir dit le.

dernier mot de la science sur la valeur de cette famille; j'ai ete guide

par l'ingenicuse methode appliquee avec tant de succes par M. Milne-
Edwards et Ilaime, dans leurs belles Recherches sur les Polypiers. J'ai

respectfi tout nom de genre reel et suffisamment limite ; les genres
Cribmspongia et Goniospongia etaient le resultat d'observations trop
incompletes pour que les bases des divisions ne dussent pas elre cherchfies

ailleurs, II en est d'autres (Cameroceelia, Ceplutlococlia, Veirucocxlia)

pour lesquels il m'a ete jusqu'u present impossible de verifier si les

espices placees dans les genres analogues Camerospongia, Verruco-

spongia, Perispongia ont le reseau spiculidaire ; je les propose jusqu'ä

preuves et faits certains. II n'en est pas de memo des Adelphoccelia,

Cupulocmlia, Amorphocoelia, qui ont des formes identiques dans la
famille suivante, mais avec une structure toute differente.

Les Pelrospongides ont leur reseau solide forme de poutrelles de

longueur et d'epaisseur variables, se soudant en des points indetermi-
nes et prenant toutes les directions ; leur nature, est essentiellement

calcaire et compacte; les intervalles eux-memes n'ont pas de diametre

uniforme; outre ces ouverlures, il en est d'autres beaucoup plus pe-
tites qui naissent dans l'cpaisseur mßme du reseau et donnent ä celui-
ci un aspect vermicule plus ou moins irregulier ; ces intervalles ne

s'arrangent pas en canaux proprement dils. Quelques pores se mon-
trent plus grands et dans les derniers genres de la famille oil man-

(*) Ces spiculides ou du moiDS leurs analogues existent dans quelques

epouges recentes, comme dans les Thelys, Lami.
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quent les oscules, ils doivcnt remplir los fonctions do ccux-ci; c'est ce

qui m'a engage dans les descriptions ä me servir des mots: porules,

pores ct pores osculiformes. La densite du tissu offre quelques varia-:

tions; il est en general assez uniforme ; cependant des especes offrent
des parties plus serrees et formees de poutrelles plus fines, surtout ä

la partie superieure des diverses colonies superposees. J'ai donne ail-
leurs (Mon. Cor. Soc. Doubs. 1858. p. 539) les raisons qui m'avaient

fait regarder comme des tribus les families proposees par d'Orbigny.
Les caracteres precites peuvent, je pense, servir ä separer les deux

families, et ils s'appliquent dans tous les fossiles du Jura; les deux

tissus sont completement distincts, il n'y a pas de passage de l'un ä

l'autre, et leur reunion dans les memes individus ä squelette testace

n'a pas de raison d'etre. Cette reunion a pourtant ete demontree par M.

Botverbank, il est vrai, pour quelques especes cartilagineuses du genre
keraiose et n'a encore etc conslatee que la.

Un bon nombre d'espeees presentent un tissu additionnel (*) qui doit

ßtre signale et qui parait avoir une importance assez grande dans la

vie meme du Spongiaire ; lorsque celui-ci est arrive aux limites de

taille, d'ßpaisseur auxquelles il est soumis, il se developpe sur sa surface

superieure ou inferieure un reseau particulier extrCmement fin,
qui peut avoir 6te destinß ä empöcher Faction trop vive des pores sur
le passage des liquides ou ä prevenir l'introduclion des matieres etran-

geres; ce tissu qui est Ires-mince, adhere fortement ä la surface et se

retrouve dans l'une comme dans l'autre famille, avec les caractßres

propres ä cbacune. Ce tissu particulier ou perienchyma, comme on peut
l'appeler, no doit avoir qu'une valeur generique, et dans les Petros-

pongicles il est surtout remarquable par son apparence et sa disposition.
Ainsi, dans les geures Eudea, Conispongia, il recouvre presque toute

ou toute la surface, en laissant seulement des oscules bordes qui ne

correspondent pas ä des canaux ; le resle du tissu est tout-ä-fait iden-

tique ä celui dos autres petrospongides. Parmi les espices du Neoco-

mien, il en est une (Tragos amli-margo. Room. Ool. Geb. Suppl. p. 10,

pi. 17, fig. 26, non Tragos acute-marginatum, Klip.) qui le presente

tres-visible; le tissu vermicide est tres-grossicr et le perienchyme qui
croit avec le Spongiaire reste toujours neanmoins ä une certaine dis-

(*) L'aiialyse de ce tissu se moutre dans bon nombre d'espeees recentes,
il est surtout bien marque et calcaire dans les Gcobia, Lamx.
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tance du Lord do cclui-ci. Lorsqu'il est externe ou applique sur la sur-
lace inferieurc, il a presque toujours etc regarde comme une 6pithe-

que, surtout lorsque le tissu en est un peu denaturfi ; il a une origino
et des fonctions toutes differentes. L'epitheque qui ne paratt pas exis-
ter dans les Dictyonoccelides, est assez developpec dans les Petrospon-
gides ; eile est ordinairement bornee ä la base ; ello est aussi indiqueo
comme allant plus haut, et c'est sur sa presence que d'Orbigny a eta-
bli la famille des Lymnoreides; je ne lui crois pas cette importance et

probablement quelque confusion a du avoir lieu avec le perienchyme

ou avec cette disposition du bord du tissu qui, restant entier et conti-

nu dans la superposition, peut ainsi imiter une epitheque ; ce n'est que
le tissu lui-meme, et je n'ai pas cru devoir introduire ce caractere
dans la distinction des tribus.

Les noms employes dans les descriptions, outre coux qui viennent

d'fitre signaMs, se rfiduisent ä un petit nombre ; le mot Spongiaire qui

represente Fanimal entier, peut sans inconvenient s'appliquer ä la par-
tie solide, surtout dans les fossiles. Les cavites cylindriques pratiquees
dans le tissu sont appelees canaux, tubes, siphons, suivant leur importance,

ce dernier nom 6tant reserve aux espfices allongte, cylindriques,

oü ils penetrent jusqu'ä la base.; quand les canaux ou tubes

s'arrStent ä une certaine profondeur,je leur ai donnele nom.de semi-
tubes.

Etablissement des groupcs el indication des espbces,

D'Orbigny a ctabli dans les Spongiaires deux ordresSpongiaires a

squelette come et Spongiaires ä squelette testace.

ORDRE DES 8POKCM1RES A SQUELETTE CORNE.

Cet ordre ne comprend qu'une seule famille, celle des

CUonides, d'Orb.

Spongiaires a reseau cartilagineux qui percent l'inlerieur des pierres

ou des coquilles de canaux plus ou moins reguliere, s'ouvrant de

distance en distance par des oscules extcrieurs.
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Tribn des Clioniens.

Les deux genres Talpim et Dendrina, cribs par MM. Hagupnow et
Quenstedt, me paraissent assez incompletement etablis, ou plutöt ren-
ferment des especes assez disparates, lout en laissant de cöte la question

de savoir s'ils sont bien reellement un demembrement du genre
Cliona. Le genre Talpina renferme des especes en coecum court ou
vermiforme allonge communiquant au dehors par une seule ouverturw
puis des especes ramifiees et ayant des ouvertures ä tous les points de

bifurcation ou mfime dans les intervalles. Les Dendrina n'ont qu'une
seule ouverture exterieure, avec des ramifications nombreuses. M.

Quenstedt y ajoute une forme speciale qui n'est certainement pas autre

que natre genre Cobalia.

Nous croyons aujourd'hui devoir admettre les types suivants:

1° Genre Haguenowia, Et.

Espfices en forme de coecum, simple, court ou vermiforme allonge ;

une seule ouverture externe.

Exemple : Talpina pungens, Quenst., T. solitaria, Hag. de la Craie ;

Haguenowia calloviensis, Et., du Jura Graglois.

2° Genre Talpina, Hag.

Branches droites, dichotomes, avec de nombreux oscules externes-.

Exemples : Talpina ramosa, Hag., T. aduliformis, Quenst., T.

capillars, reticulata, Et., du Kellovien du Jura Graglois, et

Talpina elong.ala, Et. (Dendrina Et. Mon. Cor. p. 131.) — Dictation.
— Valfin.'

3» Genre Dendrina, Quenst.

line seule ouverture externe, ramification en buisson it l'interieur.

Exemples: Dendrina ramosa, Et., Qu. (Cefh. pi. 30, fig. 36 et 37

f/iare]); D. licheiwidea, Et-, du Kellovien du Jura graylois; D! sleüata,

Et. (Qu. loc. cit. fig. 36 et 37 (pars); Pictet, Pal. p. 535, pi. 110,

fig. 26), et
Dendrina scoparia, Et. Mon. Cor. p. 132. — Diceratien. — Valfin.

Tribu aberrante des Gobaliens.

Paleonl. Corall. — Soc. Doubs. 1858. p. 532.
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Par sa partie pierreuse et par la cavild creusdc dans le test des co-

quilles, ce groupe sert de transition entre les Clionides et les Petros-

pongides.
Genre Cobalia. Et.

Spongiaire ä reseau pierreux, sans oscules, ä demi-pcrforant, se

preusant dans les coquilles une petite cavite circulaire, decoupee sur
les bords et trafant radiairement sur la surface des sillons courts, fins.

Les especes de ce genre avaient sans doute un reseau corne soutenu

au centre par une partie solide ; je l'ai trouve tres-abondant en indi-
vidus dans l'Oxfordien et le Corallien du Haut-Jura et de la Ilaute-
Saöne.

1. Cobalia jurensis. Et. Mon. Cor. p. 132. Diceratien. — Valfin.

ORDRE DES SPOXGHIRE» A SQUELETTE TESTACE.

Comme je l'ai indique plus haut, je partage cet ordre en deux

families, suivant que les spiculides existent ou non.

famille des Dictyonocoelides. Et.

(Paleont. Cor. Soc. Doubs. 1858. p. 533.)
Ensemble diversifornie en general perce d'oscules, de pores tres-

fins et soutenu par des spiculides en reseau cubique regulier.

Tribu des OcelloctBliens.

Test peu dpais en general; une grande cavite centrale ; des oscules

sur une ou deux faces.

Genre Cribrocielia.

Especes en lame, en coupe ou en tube ; surface tres-rugueuse, plane

ou creusee de grands sillons ; oscules grands, clliptiques, en quinconce

ou circulaires irreguliers, distribues sans ordre et places sur les deux

faces.

Quelques especes de ce genre sont sur les limites des Gonioccelia ou

des Dictyonoccelia; cependant outre la regularite des oscules qui n'est

jamais aussi grande, il y a dans l'asperitd des surfaces des causes do

separation, prevenant probablemcnt de la difference de densile du tissu

qui n'a pu ici se conscrver comme dans les autres.
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II faudrait peut-ctrc distinguer deux types suivant que le pdrien-
cliyme qui me parait avoir existß, se trouve en dessus ou en dessous;
le tissu est si grossier et les osculcs si grands que ce perienchyme n'a

ccrtainement pas rfisisto aux causes de destruction. Nßanmoins dans les

Cribroccelia du Haut-Jura, il ne parait pas avoir eu d'antrC place que la

surface inferieurc pour les especes en lames ou en coupes tris-ouver-

tes; je n'ai aucune donnee sur sa presence dans les especes en tubes.

Les especes peuvent etre groupees suivant leur forme exterieure :

1' Especes en lames.

1. Cribroccelia Marcou, Et. — Spongitien. — Le Pontet, (St-Claude).
2. — clivosa, Et. id. id.
3. — porata, Et. id. id.

(Spongites poralus, Quenst. Der Jura. p. G87, pi. 83, fig. 4.)

2o Especes craierlforuicg.

4. Cribrocxlia crateriformis, Et. — Spongitien. — Pontet, (St-Claude).

(Scypliia reticulata; Var. hypocratcriformis, Goldf. — Cribrospon-

gia, d'Orb.)
5. Cribroccelia infracostata, Et. id. Pontet.
6. — striata, Et. Mon. Cor. p. 135. — Glypticien. — St-Claudc.

3° Especes sabcyllndrlques.

7. Cribroccelia obliqua, Et. — Spongitien. — Pontet.

(Scypliia obliqua, Goldf., Quenst. — Cribrospongia, d'Orb.)
8. Cribrocoelia digitalis, Et. Mon. Cor. — Glypticien. — Les Foules.

(Spongites reticulatus, Quenst., non Goldf.)
9. Cribrocxlia reptans, Et. — Spongitien. — Pontet.

On peut citer de ce genre comrnc types bien caracterises les Scypliia

reticulata, polyommata, obliqua (Cribrocoelia, d'Orb.) et les Se.

striata, cmplcura (Goniospongia d'Orb.).

Genre Gonioccelu.

Ensemble diversiforme en coupe, en entonnoir ou en tube ; osculcs

sur une des faces en dessous ou en dehors de petite taille egaux,
Carres, disposees en lignes droites paralleles et se coupant ä angle
droit, rarement un peu obliques. Un perienchyme intericur ou supe-
rieure tres-mince.
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Toutes les espSces de ce genre ont de nombreux points de ressem-
blance et quoiqu'il soit difficile de prdciser la valeur specifique que
1'on peut accorder a la grandeur des oscules, ä l'epaisseur des lames,

comme ces caraCteres sont constants et qu'ils se retrouvent ä la fois
dans un certain nombre d'individus, je crois qu'ils peuvent servir ä la
distinction des especes.

Les especes peuvent ötre classecs dans deux types:

lo Especes iDfundibullfornics.

1. Goniocoelia Miinstcri, Et. — Spongitien: — Pontet.

(Scyphia, Goldf. — Cribrospongia, d'Orb.)
2. Goniocoelia Favrci, Et. — Spongitien. — Pontet-.

3. — intermedia, Et. — —
4" — subclathrala, Et. — —

2o Especes cylindrlqucs.

5. Goniocoelia palutn, Et. — Spongitien. — Pontet.

6. — lexlurata, Et. — —
(Scyphia lexlurata, parallela decorata, Goldf. — Cribrospongia,

d'Orb. — Spongites, Quenst.

7. Goniocoelia clavaeformis, Et. — Spongitien. — Pontet.

Genre Dictyonoccelia.

Ce genre ne differe du precedent qu'en ce que le pcrienchymc, au

lieu d'etre en dedans ou en dessus, est en dehors, resullat necessaire

d'une difference dans l'arganisme.
En 6tablissant le genre Goiiiospongia, d'Orbigny a ele trompe par les

figures des Petrefacta Germaniae; le tissu qu'il a pris pour base de

classification se retrouvant dans tous les genres de la famille, cesse d'etre

caracleristique; d'un autre cöte, les espikes placees dans ce genre

appartiennent ä quatre types differents: les Cribrocoelia, Goniocoelia,

Diclyonocoelia, et en outre les Scyphia arliculata et pyriformis qui se

distinguent des precedentes en ce qu'elles n'ont pas d'oscules.

1. Diclyonocoelia Schweiggeri, Et. Man. Cor. p. 137. -— Glyplicien. —
Les Adrets, (St-Claude).

(Scyphia Schweiggeri et lexlurata, pi. 32, fig. 6, Goldf. — Cribrospongia,

d'Orb,)
2. Diclyonocoelia subtexlala, Et. — Spongitien. — Pontet.
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(Scyphia texlata, Goldf., pi. 2, fig. 16, jcune individu ; non pi. 32,

fig. 4.)
3. Dictyonoccclia jurensis, Et. — Spongitien. — Pontet.

4. — cancellala, Et. — —
(Scyphia, Miinst. in Goldf. — Cribospongia, d'Orb.; non Spongites,

Quenst.)
5. Dictyonocoelia parva, Et. — Spongitien. — PonteL

Genre Porospongia, d'Orb.

Ce genre a ete cree par d'Orbigny, avec la plupart des Manon dc
Goldfuss ; il a pour caracteres dislinctifs d'avoir des oscules de grande
taille espaces, correspondant ä des canaux cylindriques qui ne descendant

pas au-dcssous de la moitiii de l'epaisseur de la lame ; le rcseaU

spiculidaire est de plus grande taille que dans les autres. genres.
Goldfuss a reuni sous un petit nombre de noms des especes assez

differentcs ; d'Orbigny, et peu apres lui M. Qucnstcdt les ont separees ;
les noms specifiqucs du paleontologiste franfais etant anterieurs, doi-'

yent Ctre adoptds.
Trois types:

lo oscules, cn quinconcc, salllants.

1. Porospongia marginala, d'Orb. — Spongitien. — Pontet.

(Manon marginatum pars Goldf., non Quenst. — Spongites spi-
culatus, Quenst.)

2. Porospongia intermedia, d'Orb. — Spongitien. — Pontet.

(Manon marginatum, pars Goldf.)
La Porospongia micropora d'Orb., ne sc trotive pas dans le Ilaut-

Jura; le Manon peziza, Goldf. (exclusivcment pi. 34. fig. 8), est dott-

teux, les demi-canaux n'etant pas constates.

2o oscules cn quinconcc, cnfoncCs.

3. Porospongia Lochensis, Et. •— Spongitien. — Pontet.

(iSpongites, Quenst. — Manon impressum, pars Goldf.)
4. Porospongia Bourgueli, Et. Mon. Cor. p. 138. — Glypticien. —

Foulcs.
3o oscules sans ordre, plans.

' 5. Porospongia dolata, Et. — Spongitien. — Pontet.
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Genre Chenendopora, Lamx.

Spongiaires tres-epais, en dessus des oscules de grande taille cor-
Pespondant ä des canaux mcomplcts; en dcssous pas d'oscules. Le

Haut-Jura ne renferme de ce genre qu'une petite espece douteusc ; les

grandes espeees d'Allemagne appartiennent aux Dictyonocwlidcs.
1. Chenendopora minima, Et. Mon. Cor. p. 145. — Glypticien. —

Foules.
Genre Forospongia, d'Orb.

Ce genre a de plus que le precedent, des oscules en dessous ; l'cs-

pece type est la Forospongia acetabulum, d'Orb. (Scyphia, Goldf.)
Les environs de Saint-Claude ne renferment pas d'especes de ce

genre ; il en est une nouvelle qui se montre vers Salins, Besanfon, et

qui est remarquable par la grande taille de ses oscules ; eile est decrite

dans la Monographie de l'Oxfordien, sous le nom de :

1. Forospongia Coquandi, Et. — Oxfordien superieur. — Vaudioux.

Tribu des Siphonocfflliens.

Un grand canal central, constamment cylindrique.

Genre Cameroccelia.

Forme des Camerospongia, d'Orb., dont il ne differc que par le re-
seau spiculidaire.

Pcut-etre le tissu indique par Goldfuss n'est-il pas exact; s'il etait
demontrd que dans l'espece type (Scyphia fungiformis, Goldf., Rann.)
le rescau est celui des Diclyonoccelides, les deux genres devraient se

reduire ä un seul.

1. Camerocoelia rejlexa, Et. — Spongiticn. — Pontet.

Genre Cepiialoc(ELIA.

Espeees voisines des precedcnles, plus epaisses encore, ä tissu tres-

grossier et ayant en outre des oscules irreguliers en dessus comme en
dessous.

Peut-etre faudrait-il associer ä ce genre les Perispongia, d'Orb.

Cephalites, To. Smith et memc les Ilippalimus, Lamx (non d'Orb.); ä

ce meme genre je rapporte le Cnemidium lamcllosum, Goldf. Pelref.

p. 5, pi. G, fig. 1,
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1. Cephaloccelia Gresslyi, Et. Mon. Cor. p. 43G. — Glypticien. —
St-CIaude.

Genre Verrucoccelia.

Ensemble en entonnoir etroit ou en tube ferme, ä grande cavite
centrale communiquant avec le dehors par des canaux allonges en tubes

et irregulierement espacds.

Les especes placees par d'Orbigny dans les Verrucospongia appar-
tiennent au Salifericn et au Senonien; il m'a ete impossible de verifier
si ces espöces ont des spiculides.
1. Vermcocoelia Bonjouri, Et. Mon. Cor. p. 138. — Glypticien.— Foules.

2. — verrucosa, Et. — Spongitien. — Pontet.

(Scyphia, Goldf. pars. — Hippalimus, d'Orb.)
4. Verrucoccelia uvmformis, Et. — Spongitien. — Pontet.

(Scyphia verrucosa, Goldf. — Var. uvccformis.)
M. Qucnstcdt (Der Jura, p. 668, pl. 81, fig. 85) a encore distingue

la Scyphia gregaria, qui appartient ä ce genre ct qui se rctrouve peut-
etre dans le Haut-Jura.

/

Genre Cnemiccelia.

Ce genre correspond aux Cnemidium; depuis la publication de ma

Monographie du Corallicn, j'ai pu m'assurer sur de nombreux indivi-
dus que les grandes especes d'Allemagne appartiennent aux Dictyono~

coelides; il y a done lieu de changer le nom employe par Goldfuss.

Celui de Cnemidium etant dans la Monographie precitee reserve aux

especes ä reseau vermicule, Celles qui ont des spiculides devrontcons-
tituer le genre Cnemiccelia.

Tribu des Sparsicmliens.

Formcc des Siphonocccliens groupes, plus ou moins soudes par un

sclerenchyme identique au reste du tissu; oscules reguliers et de petite

laille.
Genre Adelpiioc(ELIA.

Structure identique ä cello des Gonioccelies; ce sont des tubes groupes,

naissant les uns sur les autres ä diverses hauteurs.

On peut admettre les types suivants:
10.
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lo Tabes rCanis par da scKrcncbyme, oscales petlls et arrondls.

1. Adelphaccelia propinqua, Et. Scyphia propinqua et secunda, Miinst.

(non pi. 32, fig. 8, c). — Eudea, d'Orb.

2. Adelphoccelia flabellum, Et. — Spongitien. — Pontet.

2o Tabes llbres; oscules sabcarres.

3. Adelphoccelia procumbens, Et. Scyphia, Goldf. Goniospongia, d'Orb:
4. — pertusa, Et. Scyphia, Gold, (non pi. 2, fig. 8). —

Cribrospongia, d'Orb.

Tribn des Amorphoctelfens.

Cette tribu est tout-ä-fait analogue ä celle des Amorplwspongia, dont
eile se rapproche encore par son tissu vermiculi exterieur; le reseau

spiculidaire est plus grossier, irregulier, et on est tromp6 quelquefois

au premier aspect. Pas d'oscules.

Genre Cupuloccelia.

Especes identiques ä l'cxterieur aux Cupulospongia, d'Orb.

1. Cupulocxlia Oppeli, Et. — Spongitien-. — Pontet.

Genre Amorphoccelia.

Forme indecise des Amorphospongia, ä rfiscau spiculidaire tres-net.

1. Amorphoccelia anguinea, Et. — Spongitien. — Pontet.

2. — incrustans, Et. — —

FAMILLE DES PÖtrOSpOIlgidCS.

Spongiaires ä reseau pierreux, vermicule, sans spicules, ni spicu-
lides.

Les genres de cette famille peuvent ßtre repartis entre plusieurs

groupes, dont d'Orbigny a fait des families ; je n'accorde pas autant

d'importance aux modifications de la forme exterieure et je me suis

servi des Iribus indiqu6es par M. Pictet. (Traite de paleont.)

Tribtf des Sipboniens.

Ensemble conique ou tubuleux, avec une cavite centrale en canal'

cylindrique; des oscules ou non, pores variables;
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Genre Eudea, Lamx.

Spöngiaire cn tube etroit, cylindrique; tissu reticule en general

uniforme, recouvcrt d'un perienchyme epithecal, plus fin, vcrmicule,

poreux, avec des lacunes en oscules subcirculaires, limites par une
bordure tranchante et ne correspondant pas ä un canal distinct.

L'espece type du genre est VEudea clavata, Lamx. (Eudea cribraria,
Midi.). Des observations incompletes ont fait entrer dans ce genre des

especcs qui ne doivent pas y rester; les oscules sont tout-ä-fait super-
ficiels et correspondant ä des pores, quelquefois plus grands', ilullement
ä des canaux proprement dits. J'ai indique ailleurs (Monographie du

Corallien, Soc. Doubs. 1858. p. 540) avec details les differences entre
ce genre ct le suivant.

1. Eudea corallina, Et. — Diccralien. — Valfin.

M. Quenstcd (Der Jura, p. 698, pi. 84, fig. 25-27) a ddcrit le Spon-

giles perforatus qui comprcnd plusieurs formes distinctes et dont la

plus voisine de cellc-ci a ses oscules plus grands et plus rares ; il le

compare en outre au Marion pe&iza, Goldf., pi. 34, fig. 8, qui appar-
tient ä un type tout different.

Genre I'aiieudea.

Spongiaires en tube etroit, ä canal central cylindrique quelqtiefols

groupes ; tissu vcrmicule assez epais ; pas d'oscules; des pores un pcu

plus grands fu et lä en rcmplissant les fonctions ; un bourrelct
epithecal epais a la base ; pas de periencliymc.

Ce genre comprcnd la plus grande parlie des Hippalimus de d'Or-

bigny, <jui ne sorit pas du tout identiques de structure ä 1 'Hippalimus

fungoides de Lamouroux; d'un autre cöte, M. Pictet a tout replace

dans les Eudea (Paleont. IV, p. 542). L'extension trop grande donnee

au genre Hippalimus par l'autcur de la Palconlologie fran^aise, ne

peut, ä mon avis, etre adoptee, non plus que la reunion proposee par
l'auteur de la Puleonlologie suisse. (Voir Moiiog. Corallien, p. 541.) La

presence du perienchyme doit etre une cause de separation d'une cer-
taine valeur.
1. Pareudea Bronnii, Et. Mon. Cor., p. 142. — Glypiicicri. — Partout.

(Scgphia Miinst. — Hippalimus, d'Orb.)
2. Pareudea conoidea, Et. Mon. Cor. p. 143. — Glvpticien. — Sl-Claudc.

(Spongites aslrophorus caloporus, Quenst., non Scgphia calopora,

Goldf.)
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3. Pareudea jurassica, Et. Mon. Cor. p. 143. Diceratien. — Valfin.

4. Pareudea Mosensis, Et. id. p. 144. — —

(Scyphia furcata, Mich., non Goldf. — Hippalimus Mosensis, d'Orb.)

Genre Cnemidium, Goldf.

Spongiaires assez variables dont la partie superieurc est subplane et

marquee de nombreux canaux arrivant du tube central ä la circonfe-

rence.

1. Cnemidium parvum, Et. — Glypticien. — St-Claude.

Tribu des Sparsispongiens.

Spongiaires polymorphes, sans cavite mediane ou canal portant des

oscules isoles qui ne correspondent pas toujours 1 des tubes complets.
Cette tribu comprend les Sparsispongides et la plupart des Lgmno-

reides de d'Orbigny, l'epitheque n'ayant pas ä mon avis de valeur plus

grande qu'une valour generique. D'ailleurs il est quelquefois tres-
difficile de dire si eile existe ou non, un certain nombre d'especes of-
frant sur le bord des colonies des bourrelels compactes qui, reunis,

peuvent la simuler. Aussi dans la distinction des genres de cette tribu

que j'ai a signaler ici, ne lui ai-je accorde que pcu d'importance.

Genre Sparsispongia, d'Orb.

Spongiaires genfiralement en masse convexe, couverts do saillies

plus ou moins elevees, au sommet desquelles sont les oscules; lissu

assez grossierement reticule ä l'interieur f en dehors un pcrienchyme
tres-fin portant outre les oscules, des pores rares et des porulcs tres-
11ns ct tres-nombreux.

Pas de bourrelets epithecaux sensibles.

Ainsi limite, ce genre correspond a unc partie des Sparsisgongia ct
des Tremospongia de d'Orbigny, qui pour celles-ci a admis comme
caractere la presence de l'epitheque ; cette derniere n'etant qu'appa-

rente, j'ai pris la difference entre les deux genres dans la nature mßme

du tissu, les autres caracteres generaux etant du reste les meines.

(Monog. Corall. Soc. Doubs. 1858. p. 546.J

1. Sparsispongia Perroni, Et. Mon. Cor. p. 147. — Diceratien. — Valfin.
2. — fallax, Et. id. p. 147. — —
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Genre Tremospongia, d'Orb.

Forme des Sparsispongia; tissu grossiirement reticule et uniforme;
Lord des couches epais, compacte et dessinant gendralement une dpi-
tlieque.
1. Tremospongia Fromenleli, Et. Man. Cor. p. 148. — Diceratien. —

Valfln.

2. Tremosponqia Parandieri, Et. Mon. Cor. p. 148. — Dicdratien. —
Valfin.

(Spongites glomerulus, Quenst. (Der Jura, p. 695, pl. 84, fiig. 11,

non fig. 10.)
Genre Stellispongia, d'Orb.

Spongiaires globuleux, ä surface couverte d'oscules d'oü partent des

stries ou des sillons rayonnants qui constituent une dtoile. Tissu iden-
tique ä celui des genres prdcddents.

A ce genre devraient encore appartenir les Aclinospongia, distin—

guees par des bourrelets dpithecaux, si on ne devait pas faire entrer
dans celui-ci quelques especes du Saliferien (Cnenidium (pars) Klips,
et Münst.) et aussi du Corallien (Quenst. Der Jura. p. 698, pl. 84, fig.
21 et 22) qui paraissent avoir une epilheque vraie. D'Orbigny a en

outre placd dans ce genre des especes qui n'ont pas d'oscules et qui
font partie des Amorplwspongiens.

1° Etoiles peu nombrcuses ou simples, grandes.

Ce gi'oupe n'a pas de reprdsentant dans le Haut-Jura.

2° Etoiles nombreuses, assez petites.

1. Stellispongia lenliculata, Et. Mon. Cor. p. 149. — Diceratien. —
Valfin.

Tribu des Amorphospongiens.

Spongiaires polymorphes sans canaux deferents, marquds de pores

irreguliers ; des oscules seulement sur le pdrienchyme quand celui-ci

existe; quelquefois une epitheque.

Genre Conispongia.

Spongiaires sans canaux intericurs et recouvert d'un perienchyme

tres-fin; pcu d'ouvertures osculiformes borddes qui laissent apercevoir
plusicui's pores.

1. Conispongia Thurmanni, Et. Mon. Cor. p. 150. — piceratien. —
Vallin.
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Genre Astrospongia.

Spongiaires simples, ä tissu grossier, i pores asscz gros portanl des

sillons rayonnants qui constituent une etoile.

1. Astrospongia subcostata Et. Mon. Cor p. 151. — Glypticien. —
Foules.

Genre Ceriospongia.

Spongiaires convexes, a tissu grossier, portant de petits mamelons

d'oü rayonnent de petits sillons qui constituent une etoile.
Ce genre represente les Stcllispongia dans les Amorphospongiens;

ici l'etoile ne correspond pas ä un canal; le centre est memo forme

par un tubercule.

1. Ceriospongia multislellala, Et. — Pteroccricn.— Chaux-des-Pres.

Genre Tiiecospongia.

Spongiaires polymorphes, caracterises par la presence d'une epillie-

que complete; pas d'ctoilcs ä la partie superieure quoiquo les pores
les plus grand? aient une tendance ä so placer en lignes rayonnantes.

Ce genre differe des Placoscgphia par son epitheque, ct en ce qu'il
n'est pas dispose en lames minces meandriformcs.

1. Tiiecospongia Gresslyi, Et„ Mon. Cor. p. 152. —Diccratien. —
Valfin.

Genre CuruLOSPONGiA, d'Orb.

Spongiaires en lames plus ou moins epaisses en cupules, avec de

petits pores.
II n'y a que de faibles raisons pour separer ce genre du suivant.

1. Cupulospongia punctata, d'Orb. Mon. Cor. p. 152. — Diccratien.

— Valfin.

Genre Amorpiiospongia, d'Orb.

Spongiaires polymorphes, non en lames, sans dtoiles, sans epitheque,
ä tissu grossier.

1. Amorphospongia uberina, Et. — Pterocericn. — Chaux-des-Pres.

L'ensemble des Spongiaires du Ilaut-Jura, leur repartition dans les

sous-etages, ainsi que leur rarete ou leur ahondance sont presentesen

resume dans le tableau suivant:



— 151 —

Tablean general des Sponglalres dn Dant-Jnra.
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TRIBUS. GENRES. ESPECES.

8
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I Haguenowia calloviensis, Et.
Clioniens a Talpina elöngata, Et.' Marina scoparia, Et.
Cobaliens j Cobalia jurensis, Et.

s B

I
J. «
u Mcq H
P3 ^
3 «^ n
12
II:= o
§ g
cx, Q

CO ^

Ocellocoelieos.

Cribrocoslia Marcou, Et.
clivosa, Et.
porata, Et.
crateriformis, Et.
infracostata, Et.
striata, Et.
obliqua, Et.
digitalis, Et.
reptans, Et.

Goniocffilia Münsteri, Et.
Favrei, Et.
intermedia, Et.
subclathrata, Et.
palum, Et.
texturata, Et.

DictYonocoelia Schweiggeri, Et.
subtextata, Et.
jurensis, Et.
cancellata, Et.
parva, Et.
nciformis, Et.
marginata, d'Orb.
intermedia,d'Orb.
Lochensis, Et.
Bourgueti, Et.
dolata, Et.

Chenendopora minima. Et
Coquandi, Et.

Camerocoelia reflexa, Et.
iCephalomlia Gresslyi, Et,

Siphonorauens ^Verracoccelia Bonjouri, Et.
verrucosa, Et.
uvaeformis, Et.

Sparsiraliens. jMelpboralia flabellum, Et.

(Cupnloralia Oppeli, Et.
AmorpboraliensjAmQrphocßiia anguinea, Et.

' incruslans, Et.

A reporter 30

Sous-Stages.

x
x
x
x
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x
X
X
X

X

X
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X
X
X
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X
X
X
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X
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TRIBUS. GENRES. ESPECES.

B

i&
V
fa

4 Blie"1.i &>
cn: |Q

tt
B
e
aa
e
fa«>«
b

Siphonospon-

Paieudea

Ciemidinm

Report..,
corallina, Et.
Bronnii, Et
conoidea, Et.
jurassica, Et.
Mosensis, Et.
parvum, Et.

Spaisispongia Perroni. Et.
fallax, Et.
Fromenleli, Et.
Parandieri, Et.

Stellispongia Lenticulata

Conispongia Thurmanni, Et.
Astrospongia subcostata, Et.

I Csriospongia multistellata, Et.
Gresslyi, Et.

^Cupulospongia punctata, d'Orb.
a. uberina, Et.

39
ar
c
ao
cc
ar
ar

cc

r
r
c

r

r
r
r
rr
ar
rr

Sous-6tages.

29

56 29 15

Allemagne.
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.S?
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o
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«
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Q
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'3
£

CO
CO

*3

CO

_
CO

'3
£

0 0 4 4 i
X X?

X
X

X
i[d]

X
X
VA.

X X
X

X

X

X
X

10 2 4 4 5

De l'examen de ce tableau ressortent quelques lois locales qu'il peut
etre interessant de noter ; si elles ne prcsentent pas d'exceptions, ce

n'est pas probablement un effet du hasard. Dans tous les cas elles ne

peuvent Ctre vraies que pour Ie point eludie, et quel que soit le nom-
bre des observations contradictoires qui pourraient fitre apportees plus
tard elles n'en auront pas moins, je pense, leur valeur propre comme

expression g6nerale d'un ensemble de fails qui se sont passes dans une

region speciale et limitfie.
Un premier fait ä signaler, e'est l'absence de Spongiaires dans les

Stages inferieurs; on les voit manquer egalement dans le Callovien,

apparaitre en abondance dans un seul des sous-etages de l'Oxfordien,
se montrer assez developpes dans les deux sous-etages fossiliferes du

Corallien, et n'avoir plus qu'un petit nombre de represenlants dans la

couche marneuse du Kimmeridien.
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La distribution des especes dans les sous-etagcs du Jura des environs

de Saint-Claude, est remarquable au point de vue des families.

Les Clionides ne se trouvent que dans le Diceralien; il est cependant

possible que des observations plus completes, dans des circonstances

favorables, en indiquent la presence ou au-dessus ou au-dessous. Lo

Spongitien est compose exclusivement de genres appartenant aux Dic-
tyonocoelides; quelles que soient les limites que Ton est dispose ä ac-
corder aux especes, le nombre des formes est considerable et indique
des circonstances particulieres de gisement qui ne se trouvent pas dans

les autres couches. Le Glypticien, place entre le precedent et le Dice-

ratien, otfre un mfilange en parties ä peu pros 6gales (7 sur 5) d'es-

peces appartenant ä la meme famille et ä celle des Petrospongides;
l'ordre de clioses commence dans le Spongitien etait dejit modifie par
celui qui a regne dans le Diceration. Ce dernier sous-etage est carac-
terise par la presence exclusive de Petrospongides; ici les formes sont

moins variees; elles appartiennent ä de petites especes qui tendent de

plus en plus vers l'uniformite du tissu et par suite vers la simplicity
des organes et des fonctions. Enlin dans le Pterocericn il n'y a plus

qu'nn petit nombre d'especes, et cellgs-ci appartiennent tout-a-fait aux
derniers degres de la sei'ie.

Ceci s'applique aux terrains jurassiques; cependant si on remonte

plus haut dans la suite des ctagcs, on croit reconnaltre une loi de

continuity. Ainsi dans le Neocomien la nouvelle apparition de Spongiai-

res qui se fait alors, tout en etant tres-distincte de celles qui l'ont
precedee, appartient encore aux Petrospongides. Les terrains cretaces

superieurs etant peu developpes dans le Jura et ctant d'un autre cote,

incompletement connus, il n'est pas possible pour le moment de citer

quelques faits qui les concernent. Le Falunicn qui vient apres, ne ren-
ferme pas de Spongiaires, quoique au premier examcn on semble en

trouver dans certains Brgozoaircs uses ou denatures.

Ainsi, sur les 56 especes des terrains jurassiques du Haut-Jura, 3

font partie des Clionides, 36 des Dictyonocoelides et 17 des Petrospongides.

Des 36 especes ä spiculides, 29 sont particulieres au Spongitien
et les autres au Glypticien ; parmi les especes a reseau vermicule, 5
ont lenr place dans le Glypticien, ct le restc dans le Diceralien et le

Pterocerien. Dien plus, toules les especes sont speciales ä cliaque cou-
clie et l'ensemble est cssentiellemcnt distinct par les formes generales

comme par les formes particulieres ; cependant j'ai era devoir notcr
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quelques especes qui out une certainc ressemblance, quoique la non
identity ne me paraisse pas douteuse; je lcS ai distinguües dans le
tableau par les memos lettres. Ces rapprochements portent sur 4 especes
dont 3 du Spongitien qui ont leurs analogues dans le Glypticien et une
de ce dernier sous-etage qui serait voisine d'une autre du Diceratien,
celle-ci au reste etant prise dans le Corallien d'AUemagne.

Les considerations prficedeutes sont tirees de l'elude du gisement en

lui-meme et des relations de ses difffirentes parties ; il en est d'autres

qui_peuvent etre etablies par des comparaisons avec le reste de la

chaine et quelques regions peu eloignees.

D'aprfis les donnfies fournies par le Prodrome de d'Orbigny sur la

partie meridionale du Jura l'Oxfordien seul aurait des Spongiaires ;

cet ouvrage en indique 8 especes quiseretrouveraientidentiques ou de

formes voisines ä Saint-Claude ä l'cxception des Cephaloccclia lamellosa

et Porospongia acetabulum; la Cupulospongia grandis, si eile est

bien caractfirisee, serait spficiale aux environs de Nanlua. De Salins

vers Porrentruy et Soleure, il y a uniformite de caracteres et les

observations de MM. Thurmann, Grossly, Marcou, viennent se preter un
mutuel secours. Les Spongiaires commencent dans les Marnes ä fossiles

pyriteux, oü J. Thurmann a signalc la Scyphia ferrariensis (Abrah. Gag.

p. 137, pl. 2, flg. 22); partout ailleurs on no les cite que dans

l'Oxfordien supfirieur; lä se trouvent ces Cnemiccelia h l'ensemble

epais, les Forospongia acetabulum, Cupulospongia patella, qui n'appa-
raissent pas ä St-Claude et sc continuent vers le Randen, le Wurtem-
berg. Les autres especes sont en tres—petit nombrc, douteuses mfime,

et lour position precise n'a pas toujours fite indiquee exactement. Cettc

difference de faune s'explique par une difference de hauteur, les couches

qui renferment ces especes, formant les parties les plus supe-
rieures de l'Oxfordien; M. Grossly les a meme placfies (Jura. Sol.

p. 100) dans le Terrain ü Chailles, en compagnie de la Pareudea

Bronnii qui caracterise partout le Glypticien. Les derniers etages de la

formation jurassique ne renferment plus de Spongiaires, si ce n'est aux
environs de Solcure, oü M. Grossly (ibid. p. 157) en a distingue dans

le Facifis corallien; il en a trouvfi egalement dans le Facies littoral a

Spongiaires et les Calcaires ä torlues ; les genres Tragos, Cnemidium,

Scyphia, sont cites sans indication d'especes. II est difficile d'apres ces

donnees de preciscr la hauteur des assises ; M. Grossly met les der-
nieres an niveau des Schistes de Solenliofcn; Thurmann indique le
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Calcaire a tortucs A la base de l'Epipterocerien. (Lettre IX. Miltheil.

Bern, 1S52, p. 205.)
La comparaison des gisements du Ilaut-Jura avec ceux d'AUemagne

d'apres les Iravaux lout-A-fait recents, apporte des faits plus siirs.
Les ctages in'ferieurs ne renferment pas de Spongiaires, et les supe-
rieurs sont tout aussi pauvres ; il n'y a A etudier sous ce rapport que
l'Oxfordien et la base du Corallien. Les Pelrcfacla Gcrmanice offrent un
ensemble d'cspeces qui se rapproche beaucoup de celui du Haut-Jura ;

1A aussi dominent les Dictyonocmlides et sur les 15 especes que j'ai
cru pouvoir identifier, 13 appartiennent A cette famille, dont 11 qui
ont leur gisement dans le Spongitien et 2 dans le Glypticien ; les

Petrospongides comptent les 2 aulres especes dans ce dernier sous-etage.
Comme il n'est pas toujours possible de reconnaitre la position exacte

des especes d'apres les indications de Goldfuss, il devait en resulter

pour quelques-unes des doutes sur leur niveau.

II. Quenstcdt (Der Jura) est venu confirmer la plupart des associations

que j'avais cru pouvoir etablir avant la publication de cet ou-

yragc; ainsi, sur les 13 especes communes enlre le Haut-Jura et le

Wurtemberg, 4 se trouvent dansle IFeiss. Jura G, 4 dansle TFciss. J. D.

et 5 dans le Wc/ss. J. E. ; 9 d'enlrc elles sont des Dictyonoccelides ; de

celles-ci il y en a uno seule dans le Weiss. E., les 8 autres occupent en

parties egales les assises G et ü, et dans le Ilaut-Jura sont toutes si-
tuees dans le Spongitien, ce qui etablirait une origine commune, mal-

gre la position cntre G et D de couches assez epaisses sans Spongiaires.

Les 4 Petrospongides signales sont du Weiss. E et ontleurs identi -

ques dans le Glypticien.
Mettant ces faits en rapport avec le tableau general des couches

(Der Jura, p. 818), on peut en conclure que l'Oxfordien superieur
renferme deux couches de Spongiaires, dont l'inferieure sporadique

(Couches A Spongites dolosi, Weiss. G moyen) aurait pour especes ca-
racteristiques les Cribrospongia obliqua, Porospongia Lochensis, Verru-
cocoelia uvaeformis, dans l'une comme dans l'autrc region, et dont la

superieure, qui manque dans le Ilaut-Jura comprendrait A son tour
deux subdivisions oil predomineraient dans la premiere des Diclgono-
ccelidcs et dans la seconde des Petrospongides. Ce memo Weiss D. ayant
ete d'apres d'aulres considerations partage A son tour par le Dr A. Op-

pel (Die Juraformation, p. 646 et suiv.) ct la partie superieure placeo
dans la zone A Cidaris florigemma (Glypticien), il s'cnsuit que la repar-
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lilion des genres devient dans le S. 0. de 1'AlIemagne uussi exclusive

que dans le Jura ; comrae j'ai toute confiance dans les observations du

savant allemand, je regretle d'autant plus vivement que le cadre de

son excellent et judicieux ouvrage ne lui ait pas permis de donner la

liste des Spongiaires de cette region; la Spongia floriceps, Phill.,seule
cit6e et douteuse comme genre ne peut servir ä etablir de comparai-
son. Si de lä on passe dans le Corallien en laissant de cöt6 les 4 Pe-
tiospongides signales plus baut dans le Glypticicn, on voit des espcces

qui n'ont pas vecu ä St-Claude; ce sont les formes du Zoanthairien

qui, comme je l'ai dejä indique ailleurs, manque dans la partie sud de

la chaine. Aussi la plupart de ces espcces se retrouvent-elles ä ce

niveau dans la Haute-Saöne, et, ä ma connaissance du moins, e'est la
seule partie des terrains jurassiques de cette region qui renferme des

Spongiaires, tons Pctrospongides. II en est de memo pour les environs

de Montbeliard et de Beifort, et oü est certaine la presence de la
seconde couche a Spongiaires de l'Oxfordien, autant que je puis en

juger sur un fossile que m'a communique M Contejean, et par les

courtes indications fournies par M. Kcechlin-Schlumberger (Geol. Haut-

Rhin, Soc. geol. 1856, p. 130); e'est done en general la faune et les

circonstances de gisement de Salins.

Si au contraire on se dirige vers l'Ouest, on voit alors la continuitö
de l'ordre de fails qui a pris son origine dans les environs de Saint-

Claude ; la premiere couche ä Spongiaires prend un beau developpe-
ment quand eile existe, et renferme de nombreuses espcces avec une
immense quantite d'individus ; eile repose immediatemcnt sur les mar-
nes ä fossiles pyriteux et meme sur le Callovien (J. Beaudoin, Kellov.

Chatill. Soc. geol. 1851, p. 38 du tirage ä part.—Ebray, Calc. a

Chaillcs, ibid. 1857, p. 582 ; Thiolliere, Gillot, Ebray, reunion ä Ne-

vers. Soc. geol. 1858, p. 710). M. Beaudoin compte environ 40 espS-

ces qui ne sont pas indiquees. Dans la Meuse les seuls Spongiaires

qui apparaisscnt constituent une faune de Pctrospongides voisine de

Celle du Diceratien. Ler Spongiaires n'existent pas dans l'O. etle N. 0.
de la France, ni en Angleterre. Je me borne ä ces fails generauxpour
ces contrees.

Resumant done cette discussion, je crois pouvoir presenter comme

probables au moins pour le Ilaut-Jura, les lois suivantcs:

Les etages Bajocien, Balhonien, Callovien ne rcnfcrmcnl pas de

Spongiaires.
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Dans l'Oxfordien, toutes les cspeces du sous-etage Spongitien appar-
tienncnt ä la famille des Dictyonoccelides.

Dans le Corallien, lc sous-etage Glypticien est compose en parties ä

peu pris egales de Dictyonocwlides et de Pctrospongides.

Le sous-etage Diceratien ne renferme que ces dernieres.
11 en est de memo pour le Tterocerien des 6tagcs superieures.
Relativcment ä I'extension des couches (Voir le tableau comparatif.)

le Spongitien constitue des stations sporadiques identiques dans le
N. 0. de la chaine ä celle du Ilaut-Jura, se bifurquant neanmoins dans

le Wurtcmbcrg pour former deux couches distinetes.

La plus elevfie ä son tour se decompose en deux parties, dont la su-

perieure constitue la couche ii Cnemicoelia qui manque dans les stations

prccedentcs et qui existe seule dans le centre et ä l'est de la chaine.

Les limites de celle-ci ä la suivante sont peu tranchees ; resserree

dans les memes contrees que les Cncmicwlia et placee un peu au-des-

sous, existe la petite faune de Petrospongides du Zoanlhairien; la zone

ä Parcudca Bronnii a unc grande etendue.

Celle du Diceratien est composeo d'un tris-petit nombre d'individus

qui paraissent cependant se retrouver partout-, avec les Polypiers. Ces

fauncs, pour la grande majorite des especes, sont eminemment locales.

Ces considerations ne s'appliquent qu'aux Spongiaires, l'etude des

autres classes d'animaux pouvant on non infirmer les lois indiquees ci-
contre. Cellcs-ci ne le seraient pas, je crois, par l'etude comparative
des Zoanlhaires,' et si je ne la fais pas ici, si je ne l'ai pas faite dans

ma Note sur la distribution des Polypiers dans le Ilaut-Jura, e'est que
cette classe d'animaux n'est pas asscz gcneralement Connue, et que
l'ensemble des renseignements fournis jusqu'a present est loin d'etre
süffisant.



TABLEAU COMPABATIF tie distribution ties Spongiaires dans le <Hura>

HAUT-JURA, JURA GRAYLOIS.
JURA BERNOIS.

(Porrentrug, Montbeliard,
J. central.)

Pt6roc6rien.

Petrospongides (Amorphospongiens).
Ceriospongia mullistellala,
Amorphospongia ubcrina.

Calcaircs compactes

sans Spongiaires.

Oolite coraliienne
(Meuse, Yonne)

Eudca corallina,
Pareudea Mosensis

(especes douteuses).

Eiceratfen.

CUonides.
Talpina

elongata;
Dendrina

/ Petrospongides.
®lEudea corallina; Pareudea
II | jurassica, Mosensis;

scopann ;
Cobalia

jurensis.

g Tremospongia Parandieri;
S'lSparsispongia Perroni;
l^fStellispongia lenticulata;

ConispongiaThurmanni, etc.

Calcaires compactes

sans Spongiaires.

tr KIT n tinIn n.

Cobalia jurensis.
Tremosp.-Parandieri.

Astrospongia rugosa.

Ceriospongia mullistellata.

Fades ä Spongiaires
(Soleure).

Fades Corallien.

Cobalia jurensis.

Zo anth airien.
Petrospongides,

Pareudea aperta. | Pareudea aatropliora, ami-

J. WURTEMBERGE01S.

Weisser. J. Z.

Weisser E.

Niveau de Natheim.

Petrospongides.
Eudea corallina

Trcraosp. Parandieri.

I Tremosp. Sauticri. I corum. punctata : fSi Pareudea conoida.



Klypticien.
Dictyonoccelides.

Cribroccelia striata,
— digitalis,

Dictyonoccelia Schw.
Porospongia Bourg1',
Cepl>alocceliaGressIyi,
VerrucocceliaBonjou"

Petrospongides.
Pareuda Bronnii,

— conoida,
Cnemidium parvum,
Astrosp"3 subcostata,
Thecosp°ne>a Grossly'

Cakaires marneux et tnarnes

sans Spongiaires.

Tremosp. Sauticri.

Mamillipora radiciformis.
Ceriosp. prolifera,

— liybrida;
etc., etc.

Spongitien.
Bien developpe et Diclyonoccelides (exclusifs).

sporadique. Cribroccelia obliqua, Rlarcou. infracoslala
(Cote d'Or, Yonne, Goniococlia texlurata, Favrei, palum;

Cher.) Dictyonoccelia jurensis, sublexlata ;
Mernes especespro- Porospongia marginata, Locbensis, dolala;

bablement. Verrucoccelia verrucosa, uvaeforntis ;
Camerocoelia reflexa;
Adelphoccelia flabellum, etc., etc.

corum, punctata;

Astrop. corallina,
Mosensis ;
Cnemidium parvum;

PareudcaN. Slellispongia
Bronnii ^\Pcrlusa,

rotula.

Cephalocoelia, lamellosa.
Cnemicoelia, Goldfussi.

— stellala.
Forospongia acetabulum.

— Coquandi.

Marnes ;i fossiles pyritcux.
Cribroc. obliqua.

(Scyphia ferrariensis.)

Ilaguenovia callovicnsis.
Talpina capillaris, etc.

"o.- Pareudea conouta.
amicorum.

- Bronnii.
Ceriospongia radiata.
Amorphosp. radiata.

Ceriosp. stellata. jCnemic. Goldfussi.
Forosp.acetabulum. I131

Cribroc. porala. Jg g
Goniocoel'nextura'M's 5

1 Dictyon. cancellata.fe
Porosp. marginata.^ a

§ 1
g. Weisser G. • -S

^ Cribroc. obliqua, W 3
o* Verruc. verrucosa! w ^
~ Pareudea punctata.V"" I1

Porosp. Locbensis. \ ^ rf
g Verruc. uvaeformis/§ 3

Pas de Spongiaires certains dans les elages Batbonien, Bajoqien.

Brauner Z.

Brauner E.

Pareudea fusca.
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